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La typologie du saint populaire 
au debut du soufisme anatolien (XJIIe-xve siecles) 

Luminita Munteanu , 

lnstitut d'Etudes Orientales ,,Sergiu Al-George", Bucarest 

I. Le saint clans le milieu musulman 

En milieu musulman, la ,,sanctification" ou 
la consecration d' une personn e en tant que 
,,saint" ne suppose pas necessairement un pro-
cessus deliberatoire qu e les membres de la 
hierarchie ecclesiastique assument apres la mort 
d' une personnalite exemplaire par sa piete et ses 
demarches ethiques. Le saint musulman s'auto-
institue, d'habitude, en instance contemplative 
des son vivant, par !'engagement sur une voie 
spirituelle - celle soufique - , ce qui suppose la 
transgression du cadre dogmatique de la religion 
legaliste et le degagement progressif des sens in-
terieurs de l'Ecriture Sainte musulmane. La sain-
tete est en premier lieu une option existentielle 
profonde aux racines coraniques evidentes 1, les 
soufis passant pour les amis de Dieu (wali2) par 
excellence. 

Le sa int est !'Homme Parfait (al-insan al-
kamil), l' isthme (barzakh) entre Dieu et le cos-
mos, ,,l'irnage parfaite de Dieu" qui ,, renfe rme 
toutes les choses" (E. de Vitray-Meyerovitch , 
1986, p. 311). Dans un monde des emotions ra-
dicales, OU ni meme Dieu n'est egal avec Soi, le 
saint se manifeste souvent d'une maniere bizarre 
et imprevisible et peut evoluer rapidernent de la 
qualite de rnaitre spirituel d'un groupe restreint 
d'adeptes a celle, beaucoup plus influente, de 
chef de congregation. Selon la structure et les 

particularites rnentales du milieu ou il s'affirme, 
le santon peut etre venere en vertu de la pro-
fondeur de ses co nnaissa nces esoteriques et de 
son habilete clans le maniement des notions ab-
straites qui, radicalement epurees, semblent de-
venir J'apanage exclusif du discours sur Dieu, 
ou, tout au contraire, en raison des miracles per-
forrnes, miracles condarnnes par Jes soufis ri-
goristes, en tant qu e form es vulga ire s, 
degradantes de cabotinage. 

Dan s le me rn e contexte, !'adoration du 
maitre spirituel vivant, en tant que sa int, revet 
frequemment des formes exacerbees, d'une vio-
lente intensite, qui rappellent les manifestations 
de l'idolatrie tribale ancienne et qui contredisent 
souvent, d'une rnaniere flagrante, les canons re-
connus de l'islarn. Ces formes non-orthodoxes ou 
quasi-orthodoxes, interpretees par certains com-
mentateurs comme une ,, revolte du fond au-
tochtone" deviendront, le long du temps, un 
veritable sujet de dispute entre les elites sociales 
- familiari sees, en vertu de leur education, avec 
la lettre et l'exegese scripturaire canoniques - et 
les milieux populaires, plus laxistes, ayant une 
perception infiniment plus vague du contenu et 
surtout des limites de leur foi nouvellement ac-
quise, ce qui les amene a projeter involontaire-
me n t sur elle leurs propres asp ira tions et 
chimeres, de merne que leur heritage ethno-cul-
turel. 

Marlor, I - 1996, L'Etranger autochtone 



J 

La typologie du saint populaire au debut du soufisme anatolien (XIII''- XV'' siecles) 37 

ff ou la di stinction , tres pregnante parfois et 
meme dramatique, entre les forrnes cl' expression 
du soufisrne populaire et celles specifiques au 
soufisrne d'essence intelectu elle, ainsi que, im-
plicitement, !'interpretation divergente donnee a 
la notion de saintete. Le type de sa int adore par 
les ma sses est frequemment cense accomplir des 
miracles (karamat, a la difference de ceux rea-
lises par Jes prophetes - mu jizat) , presentes or-
dinairement cornme une preuve irre.futable du 
caractere surhumain de !'auteur, au dela de la 
purete de sa foi . La qualite douteuse de ces mi-
racl es, la difficulte reelle de les discerner de la 
simple rnagie (condamnee par Jes musulmans), 
de rn eme qu e la tendance, toujours plu s evi-
de11te, du soufi srne tardif de se restreindre a ce 
genre de pratiques et de negliger la dimension 
spirituell e - tout cela finira par reve ill er des 
reaction s de rejet et l'hostilite profonde des 
soufis eminents3 qui voyaient clans ce genre d'ex-
hibitionni srne denude d'engagement interieur 
authentique une maniere de mettre en doute et 
de placer sous le signe du derisoi re leurs propres 
demarches; pour ces derniers, la saintete, conc;ue 
comme aspiration supreme de l'etre tout entier, 
supposait plutot discretion et di ss imulation 
qu.ostentation mariee au grotesque. 

II. Le monde anatolien au debut du xme siecle 

En revenant a notre sujet d' interet, arretons-
nou s sur la physionomie de l'Asie Mineure a 
l'aube du xme siecle, car l' id eal de sa intete 
forge et affinne par une eomrnunaute religi euse 
a un moment donne de son existence historique 
n 'est pas sa ns liaison avec les facteurs socio-cul-
turels, econorniques, politiques qui definissent 
so n cadre d·evolution. 

Constatons, pour co mmence r. qu'au debut 
du siecle invoque, le territoire anatolien se 
presentait au temoin non-implique dans le lacis 
des evenements comme un veritable mosa'ique, 
dont la co nfiguration se rnodifiait sa ns cesse et 
dont l"cxtreme rnobilite etait due tant a la mi-
gration, en qu elque sorte ,, naturelle'·, des dif-
ferents groupes de population s turqu es vers 

l'Anatoli e, intensifiee surtout a la suite de la 
bataille de Manzikert (Malazgort), de 1071, qu 'a 
!' inva sion rnongole , qui a accru l'afflux de 
refugi es vers l'Asie Mineure. 

Le groupe ethnique dominant clans ces zones 
d'acces diffi cil e et grandement depeuplees au 
temps de !'Empire Byzantin etait represente par 
la population turkmene, nomade ou semi-no-
made, superficiellernent islamisee et surtout in-
controlable, a cause de son style de vie speci-
fiqu e. Les tribus turkmenes sont entrees en 
contact avec Jes missionnaires musulmans des la 
periode passee dans leur berceau asiatique, mais 
si des ren co ntres pareilles s'e taient parfois 
achevees par !'adoption quasi-m ecanique des 
dogm es fondam entaux de l' islam, ellcs 
s'averaient tout a fait insuffi sa ntes pour !'acqui-
sition co rrecte de ses pratiques rituelles carac-
teri stiques, routinieres. A ce dernier niveau , la 
resistance du substrat etait infiniment plus 
grande, car elle se structurait autour de fonnes 
longuement exercees, investies de generation en 
generation avec la fonction de capter le sacre et, 
done, associees par excellence avec celui-ci. C'est 
pourquoi Jes leaders spirituels charisrnatiques de 
souche autochtone, qui procedaient a une syn-
these entre le type traditionnel de perception et 
d'emotion religieuse, d'une part, et les normes 
prescrites par la catechese islamique, d'autre 
part, ont eu souvent gain de cause la ou les for-
rnali stes d ogmatiques ont la rn entablement 
echoue. 

Il co nvient de rernarquer, clans ce contexte, 
le succes incontestable dont quelqu es ordres 
soufiques jouissaient aux rangs des Turkmenes. 
La propagande religieuse deployee en Asie par 
ce rtaines co ngregations bi en avant le grand 
exode turc vers le sud a, probablement, introduit 
une sorte de filtre et influence d'une maniere 
difficiJe a evaJuer de nos jours l' image qu e ces 
grou pes de populations, profondement ancres 
clans le style de vie tribal et doues d'un niveau 
d'instruction plutot preca ire, se forgeaient de 
l' islam. 

Plus tard , dans la phase anatolienne, de nou-
velles motivations socio-culturelles, econ o-
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aroupes rnarainaux fru s-o b ' 
tres, profondement mar-

miqu es, mais egalement 
politiqu es allaient s' a-
jouter a celles strictement 
th eologiques - dont les 
contours, du moins pour 
la peri ode initial e du 
so ufisrne turc, sont plutot 
fl oues - et isoler, de la 
so rte, un e population 
co nsideree toujours de 
deuxieme rang. Il n'est 
pas sans signifi cation de 
constater que, selon cette 
perspective, !'a dh esion 
ostentatoire des Turk-
menes au chi ' isrne sem-
ble avoir ete du e moins 
aux differends doctrinaux 
avec l'autorite ecclesias-

l:otium du n11111adc 

ques par un e inferi orite 
GUlturel!c infrangible a 
court terme, rejetes par la 
societe globa le et replies 
sur eux-m emes. des 
ennernis irredu ctibl es de 
l'Etat et des elites sociale-
rn ent reco nnues . Autre-
ment dit, ils illu st rent 
une hypostase et un type 
de reactivite specifiques a 
la soi-disant ,,subculture 
de la pauvrete''. La bre-
che creee initialernent en-
tre la population stable et 
celle nornade ou semi-no-

tique - differends qui supposaient un degre de 
subtilite interpretative inaccessible a la grande 
majorite des sujets impliques -, qu'a la structure 
de contestation que celui-ci representait et a la 
possibilite qu 'il leur offrait de s'opposer non 
seul ement a ]'experi ence religieuse (puissam-
ment marquee par la sensibilite arabe) de la co m-
munaute sunnite, mai s aussi a la domination 
politique globale du groupe majoritaire. 

Il faudrait, par consequent, preter une atten-
tion accrue aux facteurs non-theologiques qui ap-
portent leur appoint au developpement des mou-
vements deviationnistes au sein des grandes 
traditions religieuses et a la definition des rap-
ports qu' ils engagent avec Jes elements de la re-
ligion officielle. Projetes sou vent fortuitement au 
bea u milieu d' une heterodoxie qu ' ils clament 
d'une maniere spectaculaire ou qu e, tout au co n-
traire, ils refu sent d'assumer d' une maniere ex-
plicite, ces groupes scissionnistes sont souvent 
pen;us par le res te de la population clans le 
meme registre qu e l',,etranger" autochtone - un 
,,etranger collectif", cette foi s-ci. 

D'autre part, il y a maintes situations OLl ces 
suj ets, receptes comme allogenes et, eventuel-
lement, hostiles par les membres de la commu-
naute orthodoxe, representent effectivement des 

made deviendra ainsi une 
breche entre la population urbaine et cell e ru-
rale, soit entre deux types de cultures fondam en-
talement distincts. 

Ces particularites des dernarches turkrnenes 
sernblent indiquer, typologiquement, un mouve-
rnent de revitalisa tion4, ayant une co mposa nte 
religieuse majeure - rnouvement lance comm e 
solution extreme de survivance identitaire, issu 
d'une immense anxiete collective, impossible a 
maltriser clans Lill contexte de desequilibre ev i-
dent, de destructuration, mais aussi de segrega-
tion sociale. 

C' est cette tension entre !'ideal et le reel, 
entre I' aspiration et la realite, c'est cet intermede 
d' incertitude existentielle qui servira pour cad re 
d'evolution aux santons de la premiere periode 
du soufisme anatolien. 

III. L'ordre Bektasi)Ya et son ideal de saintete 

Creations des mili eux turkmenes rnarginaux, 
Jes sa ints Alevf-Bektasf allaient gra ndement en 
illustrer Jes valeurs definitoires et !'ideal ethico-
religieux. Le type de saint populaire issu de ces 
cercles evolue d'habitude clans deux tonalites es-
sentielles, bi en qu e non pas exclusives a tout 
pnx: 
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a)- Le substrat ou la religion souterraine, l'or-
ga nisme preexistent sur lequel s'est greffee en-
suite la religion islamique; son apport a la stru c-
turation du nouvea u id eal de saintete releve du 
style de vie adopte par le groupe porteur (no-
made/sedentaire, rural/urbain etc.) et de la na-
ture ou l'intensite des contacts avec le nouvea u 
paradigme religieux; 

b) - La ,,greffe" proprern ent dite; l'organisme 
qui parasite le corpus du systeme originaire de 
croya nce, plus ou rnoins compatible avec le re-
ceveur, pourra etre assimile clans une intervalle 
variable, sinon , repousse. Dans ce dernier cas, 
des co nditions exterieures imperatives peuvent 
determiner neanmoins !' apparition d' un e 
strategie de cornpromis, d'adaptation reciproque 
des entites en contact. 

De maniere generale, ces deux systemes co-
existent clans Jes formes ca racteristiques de la 
devotion populaire, a laquelle ils conferent des 
manifestations relativement atypiques, amigues 
et contradictoires. Tout aussi ambigu et contra-
dictoire sera, par consequent, le type de saint qui 
s'adresse a cette rnentalite. 

Ce personnage est un ,,etranger" du point de 
vue de la rigide rnentalite orthodoxe car, en se 
presentant comme un hybride, apparemrnent ex-
travagant et excessif clans ses attitudes, il ne plie 
pas aux normes co mmunes de conduite. II jouit, 
d'a utre part, de la reconnai ssance et de l'adbe-
sion souvent absolues du groupe d'ou il provient 
ou qui coagule autour de Jui - le seul pour lequel 
so n co mportement et ses hypostases assumes 
soient pleinement coherents et au dela de toute 
dispute formelle. Rejete en premiere instance 
par les elites sociales qui ne sont pas visees par 
son message, ii se ra immediaternent pen;: u 
exactement clans le plan de purete qu 'il reclarne 
par ces groupes et sous-groupes marginaux, dont 
la psychologie semble lui etre tres famili ere. 

Il est done legitime de se demander si le saint 
populaire, situe a la frontiere entre ,,ce qui a 
ete" et ,,ce qui adviendra" clans la vie spirituelle 
de la co mmunaute, n'est pas lui meme, en 
quelque sorte, une creation de ces groupes, il-
lu strant en fa it une Jonna mentis de la religiosite 

populaire: l'adequation inconsciente a un pat-
tern preexistent, relevant du domaine des arche-
types jungiens. Plus exactement, la question en 
se rait si c'est reellement le sa int qui jette les 
fond ements d'un e comrnunaute s'attachant aux 
valeurs qu'il represente, ou si, tout au contraire, 
c'est la communaute qui le cree d'une maniere 
active et so uvent posthume, en mettant ainsi en 
evidence, par son intermediaire, !' ideal de sain-
tete qu'elle nourrit d'une fa <;on diffuse. 11 es t 
d'ailleurs evident que, suivant l'exemple de la ty-
pologie sectaire qui peut conna!tre des modifi ca-
tions surprenantes, sinon radica les, au cours de 
son histoire, la typologie des saints subit elle-aus-
si un processus de decantation, de filtrage. de re-
du ction aux normes de l'ideologie religieuse qu e 
ces saints sont censes illustrer, si elle n'aboutit 
meme pas parfois a une innoce nte falsifica tion 
des donnees de personnalite initiales. La typolo-
gie du saint populaire semble alors repondre a la 
demande de la communaute, a son horizon d'at-
tente, bi en que sa physionomie final e puisse etre 
fondamentalement differente de l'originel pris 
comme point de depart. 

Nous allons presenter, en guise d'exernples, 
quelques aspects caracteristiques qui ressortent 
des legendes Bektasf concernant le fondateu r 
charismatique de l'o rdre, Hagi Bekta s Yell 
(1238 - 1327), vu leurs traits emblematiques pour 
la tradition hagiographique du mouvement°' : 

a) - L'insistence sur l'origine turque et sur la 
purete ethnique du saint; entre autres, les con-
versations menees par Hagi Bektas avec les 
membres du college invisible des saints 
apothropa'iques anatoliens (Rum erenleri) lors de 
son arrivee en Asie Mineure ont plutot une 
portee"nationale" que religieuse, ce qui soutient 
l'hypothese que les Bektasf-s provenaient a l'o-
rigine d'une tribu turkrnene qui , co nfrontee 
avec le dilemme de sa prop re survivance hi s-
torique, s'eta it metamorphosee, par une mance u-
vre ta ctique remarquablement habil e, en un 
rnouvement religi eux: ,,L'ordre des Bektasi est 
ne de la fusion de deux communautes tribales, 
les BektaSlu et les <;epni, qu'une variante quali-
fi e d'Oguz chinois", re marque Irene Beldiceanu-
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Steinherr. ,,( ... )Au li eu de mi ser sur la perennite 
des structures tribales, les disciples du sa int 
(Hagi Bektas Veli - n.n.) ont investi clans la foi. 
L'histoire leur a d'ailJ eui·s donne raison. Toutes 
les tribus anatoliennes qui ont voulu se main-
tenir politiqu emcnt, tels que les Turgut , les 
Varsaq etc., ont ete balayees par les Ottomans. 
Les Bektaslu , en reussissa nt la mutation d'une 
structure tribale en un ordre religieux, ont cree 
un Etat clans l'Etat qui s'est avere a la longue 
bien plus dangereux. ( ... ). Brisant ainsi le cadre 
tribal, ils se sont infiltres a travers tout le pays, 
clans toutes les couch es de la population et 
meme clans le corps des janissa ires. ( ... ). Les 
BektaSi, en renon <;ant a leur cadre tribal ont 
reussi a ga rder par le biais d'une confrerie leur 
specifi ci te" (I. Beld icea n u-Stei nherr, 1991 , 
pp. 57 - 58). 

11 n'est pas depourvu d'interet d' invoquer, 
clans ce merne contexte, la remarque de Piers 
Vitebsky (1995, pp. 117-118), selon laquelle une 
maniere de reponse a la domination politique 
es t, en ce qui concerne le chamanisme - la 
forme la plus pregnante de manifestation de la 
religiosite turque clans la periode preislamique -, 
son affirmation en tant que marque d' indentite 
ethnique distincte OU comme noyau de res is-
tance, cas ou il devient anti-centriste et subver-
sif. Ce n'est pas le lieu d'insister la-dessus, mai s 
il faut toutefoi s mentionner qu 'un e particularite 
comporternentale pareille semble trouver sa con-
firmation clans !' implication constante des tribus 
turkrnenes anatoli ennes clans les nombreuses re-
voltes religieuses non pas depourvues d'irnplica-
tions politiques, et surtout clans l'ample mouve-
ment populaire qui a mene a la cri stallisation et 
a la co nsoljdation rapid e de l'Etat theocratique 
safavide iranien; 

b) - 11 est a co nstater, d'autre part, que la 
grande majorite des qualites attribuees a Hagi 
Bektas Yell se rapporte plutot au domaine 
ethique qu'a celui de la conduite purernent re-
ligieuse; 

c) - Le profil spirituel du saint est co mplete 
par les references a sa piete exe rnplaire , au 
devouement infatigable dont il temoignait clans 

l'acco mpli ssement des obligations ritu ell es, 
references qui constituent, probahlement. le sup-
port minimal sur lequel s'est ensuite edifie son 
culte en tant que sa int rnusulman, surnomme, 
clans Jes sources tardives, ,,le pole du monde" 
(qutb-i 'a /em) , ,, le pole des sa ints" (qutb-i euliy<l), 
,,le pole des gnostiques" (qutb-i 'arifin) , ,,le chah 
le plus genereux" s ah-i ekrem), ,,la vie eternelle" 
(hayat-i mii.d<lm) , ,,le protecteur des elu s et des 
humbles" (destgir-i hass ii 'a tnm) , ,,le refuge des 
adeptes" (melce'-i miilazim) , ,, le temple lu-
mineux" (heykel-i nur<lni), ,,notre maltre fonda-
teur" (11irimiz), ,,notre rnaitre" (iist<ldimiz), ,,l'a p-
pui des illumines" (gavs-ii.l-uasilin) , ,, l'e tre 
cornplet" (zat-i tamm) etc.<1

; ces derniers qualifi-
catifs relevent, nous le repetons, de !'evolution 
ulterieure de !'image du sa int et prouvent !'in-
fluence toujours plus marquee de l'univers re-
ligieux islamique; 

d) - Le sa int est cense avoir egalement des ca-
pacites de divinateur et de thaumaturge; 

e) - Indubitable s'avere etre, d'autre part, !'au-
ra legendaire qui entoure la perso nnalite de 
Hagi Bekta s Veli et qui , de rnerne que Jes autres 
traits dont il a ete question ci-dessus, est bien 
mise en evidence par le corpus intitule Hagi 
Bektas Velayethamesi, ,,Le livre de la sa intete 
de Hagi Bekta s" . La nature des miracles at-
tribues au saint, qui satisfont, sans doute, le gout 
populaire pour evasion meutale et fantastiqu e, 
ainsi que les contextes Oll ceux-ci SO llt evoques 
se rnbl e avoir pour so urce plutot le substrat 
chamanique, jamais renie hautement, que les 
particularites de la devotion islamique propre-
ment-dite. 

Nous faisons mention, pour en donner un ex-
emple, de la metamorphose de Hag i Bekta s en 
pigeo n et de Hagi Dogrul - qui l'accueilie lors 
de son arrivee en Anatolie - en faucon, type de 
metamorphose decelable aussi clans les legendes 
portant sur Ahmad Yasawl (m. 1166), de qui se 
reclarnent directement les differentes branches 
des Bektiisi-s. Ce genre de metamorphose -
theme i ntense rnent travaille clans les contes de 
fees de tous les coins du monde - s' inscrit parmi 
les techniques extatiques les plus communes em-

I 

I 

I 
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ployees par les chamans turcs de la periode prfo-
lamique, qui avaient co uramment recours aux 
oisea ux comme ,,vehicules" . ou bi en se ,,trans-
formaient" eux-memes en oiseaux, pour realiser 
leurs ascensions celestes. 

D' aill eurs. presque sans exce ption , Jes 
episodes narres dans ce corpus insistent sur les 
miracles exceptionnels accomplis par le saint 
tout au long de so n existence, miracles qui 
jouaient, a ce qu 'il parait, un role important clans 
le processus de conversion a l'islam des nomades 
turcs ou enco re des paysans chretiens isoles qui 
habitaient l'Anatoli e interi eure. Ces miracles 
menes a bonne fin par unc personne qui ne sem-
blait pas se distinguer radi calement du milieu 
auquel elle s'adressa it, rnalgre l'ascendence prin-
ciaire (d'aill eurs douteu se) qu'on lui attribue, 
determinaient une reception ambigue et meme 
deformee de l'islam et il n'est point surprenant 

Notes 

1. ,,Non, vraiment,/ Jes amis de Dieu n'eprouveront 
plus aucunc crainte,/ ils ne se ront plus affliges;/ 
- ceux qui noient en Dieu et qui le cra ignent -/ ils re-
cevront la bonne nouvelle,/ en cette vie et clans l'autre 
( ... )" (Le Coran X/ 62 - 64., 1995, pp. 256 - 25 7). 

2. Le mot arabe iwll (pl. au;liya), terme employe 
pour les sa ntons de la periode postclassique, derive 
de la racine u;a/a, .,suivre immediatement, suivre de 
pres", des igne Jes famili e rs, parents ou allies , 
c'est-a-dire ceux adrnis clans le voisinage immediat, 
clans l" espace meme de r endroit de halte {v. J. Chab-
bi , 1990, p. 90). 

3. Tel,; Junayd, qui considera it que la dependence 
des miracle;; est.Jun des rid eaux qui empeclient / le 
sa int - n.n./ de penetrer clans le creur de la Verite" 
{R. A. Nicl1olson. 1989, p. 131). 

qu e plus tard. au dela de toute autre co nsidera-
tion. les nouvea ux adeptes allai ent repousse r 
presque instinctivement le mode intransigeant, 
autoritairc de se rapporter au sacre, prone par 
l' au to rite ecclesiale. 

Le type de miracles invoque ci-d ess us se 
retrouve egalern ent clan s d'autres creations 
anonyrnes de fa ctur e se mblable, telle s qu e 
Hagim Sultan Velayetnainesi ou Abdal Sultan 
Velayetnamesi, qui renferment, EiO mme toute, un 
ideal de sa intete pro pre aux cercles Bektasi et es-
quisse les reperes fondarncntaux d'un imaginaire 
co ll ec tif ca ntonn e enco re dan s l'e poque 
hero'ique des pre111ieres co nquetes, avec tout son 
cortege de contradictions et ambigultes, d'affir-
mations et negations successives, qui ont fini par 
opaciJier presque completement la realite hi s-
torique. 

4. Un mouvement de revitali sa tion est un effort 
delibere membres de la societe de construire une 
culture plus satisfa isa nte. L'accent clans cette defini-
tion est mis our la refo rmation non seulement de la 
sphere religieuse, mais du systeme culture! tout en-
ti er. Une so lution tellement drast ique est adoptee 
alors que l'anxiete et la fru stration sont devenues 
aussi intenses que la seule voie de reduire le stress 
est de renverser le systeme soc ial tout entier et de le 
remplacer par l'un nouveau (W. A. Haviland , 1990, 
p. 378). 

5. Une edition accessible de l'ouvrage le plus signifi-
catif a ce sujet es t cclle de Abdi.ilbaki Gi.ilpinarli, 
1995. 

6. Voir, a cet ega rd , les prieres Aleui-Bektii.SI renfe r-
mees clans le recueil de Omer Ulu <;ay, 1993. 
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